
HAL Id: hal-04273163
https://hal.univ-lille.fr/hal-04273163v1

Submitted on 9 Nov 2023

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Distributed under a Creative Commons Attribution - NonCommercial - NoDerivatives 4.0
International License

Julien Bonhomme, Le Champion du quartier. Se faire
un nom dans la lutte sénégalaise

Manuel Schotté

To cite this version:
Manuel Schotté. Julien Bonhomme, Le Champion du quartier. Se faire un nom dans la lutte séné-
galaise. L’Homme, 2023, L’Homme, 246, pp.175-177. �10.4000/lhomme.47259�. �hal-04273163�

https://hal.univ-lille.fr/hal-04273163v1
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
https://hal.archives-ouvertes.fr


Julien Bonhomme, Le Champion du quartier. Se faire un
nom dans la lutte sénégalaise
Manuel Schotté
Dans L'Homme 2023/2 (n° 246), pages 175 à 177 
Éditions Éditions de l'EHESS

ISSN 0439-4216
ISBN 9782713229787
DOI 10.4000/lhomme.47259

Distribution électronique Cairn.info pour Éditions de l'EHESS.
La reproduction ou représentation de cet article, notamment par photocopie, n'est autorisée que dans les limites des conditions générales d'utilisation du site ou, le
cas échéant, des conditions générales de la licence souscrite par votre établissement. Toute autre reproduction ou représentation, en tout ou partie, sous quelque
forme et de quelque manière que ce soit, est interdite sauf accord préalable et écrit de l'éditeur, en dehors des cas prévus par la législation en vigueur en France. Il est
précisé que son stockage dans une base de données est également interdit.

Article disponible en ligne à l’adresse
https://www.cairn.info/revue-l-homme-2023-2-page-175.htm

Découvrir le sommaire de ce numéro, suivre la revue par email, s’abonner...
Flashez ce QR Code pour accéder à la page de ce numéro sur Cairn.info.

©
 É

di
tio

ns
 d

e 
l'E

H
E

S
S

 | 
T

él
éc

ha
rg

é 
le

 3
1/

10
/2

02
3 

su
r 

w
w

w
.c

ai
rn

.in
fo

 v
ia

 U
ni

ve
rs

ité
 d

e 
Li

lle
 -

 S
ci

en
ce

s 
P

o 
Li

lle
 (

IP
: 1

94
.2

54
.1

29
.2

8)
©

 É
ditions de l'E

H
E

S
S

 | T
éléchargé le 31/10/2023 sur w

w
w

.cairn.info via U
niversité de Lille - S

ciences P
o Lille (IP

: 194.254.129.28)

https://www.cairn.info/revue-l-homme-2023-2-page-175.htm&wt.src=pdf
https://www.cairn.info/publications-de-Manuel-Schott%C3%A9--802.htm?wt.src=pdf
https://www.cairn.info/revue-l-homme.htm&wt.src=pdf
https://www.cairn.info/editeur.php?ID_EDITEUR=EHESS&wt.src=pdf
https://www.cairn.info/revue-l-homme-2023-2-page-175.htm&wt.src=pdf


 

L’Homme
Revue française d’anthropologie 
246 | 2023
Varia

Julien Bonhomme, Le Champion du quartier. Se faire
un nom dans la lutte sénégalaise

Manuel Schotté

Édition électronique
URL : https://journals.openedition.org/lhomme/47259
DOI : 10.4000/lhomme.47259
ISSN : 1953-8103

Éditeur
Éditions de l’EHESS

Édition imprimée
Date de publication : 22 août 2023
Pagination : 175-177
ISBN : 9782713229787
ISSN : 0439-4216
 

Référence électronique
Manuel Schotté, « Julien Bonhomme, Le Champion du quartier. Se faire un nom dans la lutte
sénégalaise », L’Homme [En ligne], 246 | 2023, mis en ligne le 22 août 2023, consulté le 19 septembre
2023. URL : http://journals.openedition.org/lhomme/47259  ; DOI : https://doi.org/10.4000/lhomme.
47259 

Creative Commons - Attribution - Pas d'Utilisation Commerciale - Pas de Modification 4.0 International
- CC BY-NC-ND 4.0
https://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/

©
 É

di
tio

ns
 d

e 
l'E

H
E

S
S

 | 
T

él
éc

ha
rg

é 
le

 3
1/

10
/2

02
3 

su
r 

w
w

w
.c

ai
rn

.in
fo

 v
ia

 U
ni

ve
rs

ité
 d

e 
Li

lle
 -

 S
ci

en
ce

s 
P

o 
Li

lle
 (

IP
: 1

94
.2

54
.1

29
.2

8)
©

 É
ditions de l'E

H
E

S
S

 | T
éléchargé le 31/10/2023 sur w

w
w

.cairn.info via U
niversité de Lille - S

ciences P
o Lille (IP

: 194.254.129.28)

https://journals.openedition.org
https://journals.openedition.org
https://journals.openedition.org/lhomme/47259
https://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/


©
 É

di
tio

ns
 d

e 
l'E

H
E

S
S

 | 
T

él
éc

ha
rg

é 
le

 3
1/

10
/2

02
3 

su
r 

w
w

w
.c

ai
rn

.in
fo

 v
ia

 U
ni

ve
rs

ité
 d

e 
Li

lle
 -

 S
ci

en
ce

s 
P

o 
Li

lle
 (

IP
: 1

94
.2

54
.1

29
.2

8)
©

 É
ditions de l'E

H
E

S
S

 | T
éléchargé le 31/10/2023 sur w

w
w

.cairn.info via U
niversité de Lille - S

ciences P
o Lille (IP

: 194.254.129.28)



175

C
O

M
P

T
E

S
 R

E
N

D
U

S

endémique et la pression fiscale croissante 
se conjuguèrent pour agir en puissants  
facteurs de paupérisation, au point qu’à la fin 
de la colonisation l’auteur estime que près 
d’un tiers des paysans de Kampong Thom 
n’étaient pas en mesure de gagner leur vie 
de manière autonome. Enfin, le très faible 
niveau de développement de l’instruction 
publique dans les campagnes ne leur offrait 
aucune possibilité de promotion sociale par 
l’instruction.

Ce livre, très bien documenté, est une contri- 
bution d’autant plus précieuse à l’étude de la 

colonisation du Cambodge que les travaux 
antérieurs s’en tenaient à l’histoire politique 
des élites et fournissaient très peu d’infor-
mations sur le monde rural. Exprimons un 
regret cependant, celui que Mathieu Guérin 
se soit restreint à une approche strictement 
monographique, s’interdisant de ce fait toute 
comparaison avec l’évolution des paysanne-
ries des autres pays de l’Union indochinoise 
(Laos, Vietnam), ainsi qu’avec la Thaïlande 
voisine.

Bernard Formoso

Julien Bonhomme
Le Champion du quartier. Se faire un nom dans la lutte sénégalaise 

Sesto S. Giovanni, Mimésis, 2022, 335 p., notes bibliogr., ill. (« Ethnologiques »).

L’ouvrage de Julien Bonhomme est une 
plongée passionnante dans l’univers de la 
lutte sénégalaise dont il fournit une descrip-
tion d’une rare précision. Il est aussi un livre 
qui donne à penser bien au-delà de la réalité 
prise pour objet, notamment concernant la 
société sénégalaise et ses transformations. En 
s’intéressant aux parcours du combattant 
de jeunes Sénégalais issus de milieux popu-
laires qui espèrent accéder à la richesse et à la 
renommée via la lutte, l’auteur décrit aussi 
bien ce que sont les conditions de vie de cette 
population que la montée des aspirations au 
salut individuel en son sein.

L’argument central, énoncé dès l’intro- 
duction, réside dans l’idée que la lutte est 
« une entreprise éminemment  collective » 
(p. 19). C’est ce principe qui sert de fil 
directeur à l’enquête menée par Julien 
Bonhomme, une enquête qui est à la fois 
inscrite dans la durée et multidirectionnelle. 
Les investigations menées touchent en effet à 
tous les groupes qui participent, directement 
ou indirectement, hier comme aujourd’hui, 
à la structuration de la lutte sénégalaise et à 
la construction des carrières de ceux qui s’y 
consacrent. Le regard englobe aussi bien les 
lutteurs que les promoteurs de combat, les 

managers que les préparateurs mystiques, les 
entraîneurs que les supporters, les entourages 
familiaux que les pouvoirs publics. Ce travail 
empirique très ample autorise une lecture 
chorale de la lutte sénégalaise en s’intéressant 
à tous ceux qui, de par leurs divers investisse-
ments (sportifs, économiques, symboliques, 
etc.), contribuent à son importance et à la 
forme qu’elle prend. Plus précisément, le 
succès et l’organisation de la pratique sont 
reliés aux trajectoires et stratégies de ces 
différents acteurs, étudiés dans leurs inter-
dépendances. C’est ce qui permet à l’auteur 
– et ce n’est assurément pas le moindre de 
ses mérites – de fournir une image intégrée 
de la diversité des modes d’investissement 
dans la lutte sénégalaise, et de rendre compte 
par ce biais de ce qui la caractérise.

Contrairement à une certaine conception 
de l’anthropologie qui fixe les populations 
étudiées dans un éternel présent, Julien 
Bonhomme inscrit la réalité qu’il étudie 
dans la durée. Ses analyses révèlent tout 
ce que la lutte sénégalaise d’aujourd’hui 
doit à un ensemble de conflits passés entre 
défenseurs de formes de pratique différentes. 
Sa structuration actuelle procède d’un jeu 
 complexe entre appropriation coloniale 
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d’une pratique « traditionnelle », logiques 
commerciales et réglementation étatique 
après  l’Indépendance. C’est ce qui explique 
que cette pratique emprunte au modèle 
sportif (sous la forme d’une codification 
réglementaire des combats) en même temps 
qu’elle s’en distingue (en raison, notamment, 
de l’absence d’une instance centrale dispo-
sant du monopole dans l’organisation des 
compétitions et dans l’attribution des titres). 
Tout en s’apparentant au sport, tel qu’on le 
conçoit aujourd’hui, la lutte sénégalaise s’en 
différencie sur un point essentiel : sa formule 
compétitive n’est pas celle du championnat 
ou de la coupe qui intègre tous les compé-
titeurs dans un même ensemble et définit 
l’identité des pratiquants amenés à s’affron-
ter sur le seul critère de leurs performances 
passées. En lutte sénégalaise, l’organisation 
des combats n’obéit pas à un calendrier fixé 
d’avance mais relève d’initiatives ponctuelles, 
largement sous-tendues par des objectifs éco-
nomiques. Les promoteurs cherchent à orga-
niser des événements susceptibles d’intéresser 
des sponsors et le public, sans être jamais sûrs 
d’y parvenir. Une grande incertitude pré-
side donc à ce modèle compétitif aléatoire. 
Celle-ci se répercute en premier lieu sur les 
lutteurs : ils ne peuvent jamais savoir quand 
et contre qui ils pourront combattre, et n’ont 
aucune maîtrise des conditions déterminant 
l’accès aux épreuves qui voient finalement le 
jour. Il ne suffit pas en effet d’être performant 
pour pouvoir lutter. Il faut aussi et surtout 
être « populaire », c’est-à-dire être en mesure 
d’attirer un public et des financeurs, dont 
dépend l’existence même d’un combat.

Cette configuration d’interdépendances 
généralisées détermine les formes que 
prennent les carrières des lutteurs. S’il leur 
faut bien évidemment s’engager dans une 
préparation de longue haleine pour se doter 
des qualités qui font le bon combattant, ces 
dernières sont loin d’être suffisantes. Un 
aspirant à la gloire doit se faire valoir s’il veut 
être jugé comme un compétiteur à même 
d’intéresser des promoteurs de combats. 
Cela passe par un travail  d’enrôlement de 
soutiens, coûteux en temps et en argent. 
La valeur d’un lutteur dépendant de la 

 quantité de supporters dont il peut se  
prévaloir, celui-ci doit chercher par tous les 
moyens à accroître sa fanbase, ce qui passe 
par le déploiement permanent d’attentions 
et de récompenses matérielles à l’endroit de 
ceux qui sont susceptibles de le soutenir. Un 
lutteur doit donc s’investir et investir s’il veut 
devenir crédible aux yeux des promoteurs. 
C’est pourquoi il sollicite l’aide, notamment 
matérielle, des membres de sa famille qui, en 
le soutenant, l’engagent à être à la hauteur 
de leur investissement. Le lutteur est ainsi 
pris dans un réseau d’obligations, fait de 
dettes morales et économiques à l’égard de 
ceux qui ont misé sur lui.

Julien Bonhomme décrit avec une grande 
finesse ces transactions symboliques et éco-
nomiques entre le lutteur et ses soutiens. 
Il montre très bien qu’une carrière  réussie 
procède d’une dynamique vertueuse de 
conversion des ressources. L’accès au sommet 
de l’arène suppose en effet de réinvestir en 
permanence ce que l’on possède en vue de 
nourrir la progression escomptée. Cela se 
repère en début de carrière où seuls ceux 
qui disposent d’un minimum de stabilité 
dans leur existence peuvent s’investir dura-
blement dans une préparation ascétique 
et s’engager dans une dispendieuse quête 
de soutiens. Ce constat se confirme par la 
suite : à toutes les étapes de sa carrière, un 
combattant doit réinvestir ce qu’il a gagné 
(en frais de préparation et pour fédérer plus 
de soutiens) s’il veut espérer franchir un cap 
supplémentaire. La réussite est toutefois très 
incertaine : les diverses entreprises menées 
pour se promouvoir posent toutes des dif-
ficultés particulières (notamment celle qui 
consiste à attirer l’attention d’acteurs très en 
vue comme les journalistes et les promoteurs 
importants) et ne sont pas toujours, tant 
s’en faut, couronnées de succès. De façon 
générale, quels que soient les efforts déployés 
dans l’arène et à l’extérieur de celle-ci, un 
lutteur n’a que très partiellement prise sur 
la façon dont les autres le perçoivent. Or, 
c’est l’image qu’ont de lui ceux qui maî-
trisent le jeu qui détermine ses possibilités 
de combattre, et donc de progresser dans la 
hiérarchie des lutteurs.
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Pour ceux qui finissent par gagner le 
droit de combattre dans une arène presti-
gieuse, l’enjeu est capital : il faut absolument 
 l’emporter, sous peine d’être irrémédiable-
ment exclu du circuit compétitif. Le temps 
du combat pousse donc au paroxysme 
tout ce qui a été signalé précédemment. 
Le  combattant doit tout faire pour être 
victorieux et, dans ce cadre, la préparation 
mystique joue un rôle capital. Le recours à 
la magie s’inscrit dans une volonté d’influer 
sur l’issue de la compétition. Loin de toute 
vision exotisante, Julien Bonhomme situe 
le recours aux marabouts dans l’économie 
symbolique singulière dont les combats 
sont le siège : il s’agit, par cet intermédiaire, 
d’essayer de peser sur l’incertitude inhé-
rente à l’affrontement mais aussi d’intimi-
der l’adversaire. Les techniques magiques 
déployées sont destinées à donner confiance 
et assurance au lutteur. Elles visent à faire en 
sorte qu’il se sente habité d’une force qui le 
dépasse. Bien que traduite dans l’idiome de 
la magie, leur efficacité procède en réalité de 
l’investissement collectif derrière le lutteur.

En définitive, Le Champion du quartier 
est une contribution majeure à la compré-

hension de l’économie de la  reconnaissance, 
territoire peu investi par les sciences sociales. 
Le cas étudié a ceci d’intéressant qu’il permet 
de montrer à quel point les trajectoires d’ac-
cumulation du crédit procèdent d’un jeu 
social complexe. Si la reconnaissance est un 
but (le lutteur aspire à être reconnu comme 
un champion), elle est aussi un moyen. Ce 
n’est en effet qu’à condition de gagner du 
crédit auprès des nombreux acteurs qui 
peuplent le monde de la lutte qu’un combat-
tant peut espérer percer. Julien Bonhomme 
montre aussi comment la reconnaissance 
s’acquiert, sur la base de ce que fait l’indi-
vidu et de la manière dont il est considéré, 
ce qui, dans les deux cas, engage beaucoup 
plus que le principal intéressé lui-même. 
L’ouvrage met par-là en évidence que la 
valeur d’un individu s’inscrit au croisement 
de ce dont il est capable (qui est fonction 
de sa socialisation) et de la façon dont il est 
perçu (qui dépend pour partie de l’impor-
tance accordée à la pratique qu’il investit).

Manuel Schotté

Per Brandström
Mhola – The Utopia of Peace. 

An Ethnographic Exploration of the Sungusungu Movement in Tanzania 
Uppsala, Acta Universitatis Upsaliensis, 2021, 264 p., bibl., ill., index 

(« Uppsala Studies in Cultural Anthropology » 59).

Publié par les éditions de l’Université 
d’Uppsala, Mhola – The Utopia of Peace 
reprend et synthétise plus de cinquante ans 
de recherches menées par Per Brandström 
dans le nord de la Tanzanie auprès des 
groupes d’autodéfense sungusungu parmi 
les Sukuma-Nyamwezi. C’est donc un 
ouvrage qui résume – si l’on peut employer 
ce terme – une vie entière dédiée à l’an-
thropologie. En effet, l’auteur est issu d’une 
famille de missionnaires protestants de la 
Swedish Free Mission qui, accompagnée 
de ses enfants, officiait dans la région de 

Mwanza, Shinyanga et de Tabora, au sud 
du lac Nyanza, autrefois connu sous le 
nom de « lac Victoria ». Écrit sans fioriture, 
avec une franchise qui dévoile les condi-
tions d’enquête, ce livre raconte comment 
l’auteur s’est progressivement intéressé aux 
Sungusungu, même s’ils n’entraient pas dans 
ses thématiques initiales. Dès le début des 
années 1980, ces groupes d’autodéfense se 
sont formés pour lutter contre le vol de bétail 
qui affectait les troupeaux de la région, mais 
aussi pour remédier à l’incurie du gouver-
nement tanzanien d’alors : c’est ainsi qu’ils 
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